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GAZETTE DES CAMPAGNES
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A qui outes tres concer- Toutes lettr, orreipon-
tion de la dances, concernant la Ré-

G(jazette et lés demandes daction, devront être di-
pour abonnement devront rectement' adresséesa au
,-rre adressées franco. Rédacteur.

L.'abonnemer est de $1 -
par an, payable.d'avance. ANNONCF8
Lfi ne s'a onne pas pour lère insertion, 10 ata.Ja
rioins d'une année. igne ; 2ne. insertioi,

L'avis de discontinua- etc. 3 cts. par ligne,..
in doit être donné, par - Pour les annonces à lor

irrit a ce Burean, et' les _terme, conditions libe-

atrèirgiges devront alors raies.
i,%rrir eté payés, sans quoi - Que ceux qui désirent s'-

'bnernent sera censé dresser aux cultivateurs
corlinuer, malgré le refus annoncent dans notra

la Gazelle. Gazette agricole.

Si la guerre est la dernière raison des peuples, l'agriculture doit en être la première.

Etnparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalité.

zr Chaque abonné retardataire trouvera le compte de beurre, on le divise, on le bat, avec les mains, ou àl'aide de
Y qu'il nous doit pour abonnement à la Gazette des Cum rouleaux en bois ou de palettes, soit l'eau, poit à sec, Tous

p gnes dans le No. 17 en date dir-18 avril dernier. C'est l les toyens.sont bons, pourvu que les matières ltérables
vrrle e pns Or t l for~ue l pls curt qu ~soient enlevées et qu'en même temps le beurre conservev ide le plus Ar et la fora4ule la plustcourte que nous yonse.

ru ire moient pour inviter les retardataires à payer au L'emploi de l'eau pour le délaitage du beurre est ordi.
bLUS TeT. urrement peu recommandé, et dans les contrées où l'on

'us les journalistes se plaigneut de nie pas être payes ;fait le beurre le plus délicat, ou se contente de le pétrir .
sec et d le comprimer au moyen d'une presse. Cepenlat,
il est incontestble que l'eau aide beaucoup 'extraction

di grands journaux, noq ressources u'étant que dans le du petit-lait et du lait caillé. Ce dcrnier surtout n'est Coi.
prix des abonnements, la gêne est pour nous plus considé- piétement enle v qu'uu moyen de l'eau, car il est solide, et
rubl .et le besUoin d'argent nécessairement plus presiît. ce-n'est que par le lavages qu'il pourra tre détaché. Par

conséquent, il est très rcomnanduble d'immerger le beurire

C A j So ERu I E Ag R e L E de te ecps oautre dans'eau pure, deure qu'on la pétrit.
D'ailleurs, pendant les qe aleurs de lété, il n'et presque

Pî~~PAtATIN DUBEURE.pa.9 possible de pétrir le beurre à moins de le faire trem 'er
rx s uces épendant q eelques instanl dans deau iroide sortant de la

rontaine. d b ibportat alors cu'e it péue l'eau n'ait aucun go t
rble etrlebeoi da lit ceaitre, ou le dluage, pour eu- dsatcgré.ble, oar dans ce cas, les qualités du beurre pour-

une expression consacrée par l'iisago, est l'opération raient être orteinl diminuées. Le lavage complet du
1îrr sucod U i Smmédiateuent au barattage. El a uuD im- beurre lui ait souvent acquérir une valeur (le quatre p cinq
urutatice immense sur k qualité drl prodit. Quoi qu'ou Fous de plus par livre sur nos marchés. 

Pil e R impossible, par les Doyens ordiuaire d'enlever Mais c'est surtout lorsque le beurre est destiné fa texpor

dase. pendantrre t uiI qulqe itat qu ns produs ronnus otatme su-

'rripl(teuient le petit lruit et les' parcelles de lait caillé qîfi tation que le dlaitage coruplt a une iaportance majeure.
truuvruit emprisonnées dnla îîîassC ubereet1uI arriv',tra-souveri qu'e rdis rcnu om u
Trl'etrctiou, dans le genre, uconiste h er laier le moins pou .. périurs par les acheteurs dans le pays de production, sai-
r nI epe. tèrent beaucoup pendant le voyage, et cela tellement qu,
ie beurre pur s'altère diffacileumert le lErtit-lait o le rendus r leur destiation, ilq.sont devenus inférieurr à ceux

luit caillé au contraire se décomposent avec une très-grande que l'on rivait achetés comme beurres comtmunsi. Cette di-
Ltucté et leur altération se transmet u prosi.bine au m- nrinuion de qualité provient uniquement de la présemrh

de laquelle is se trouvent placés. nye s beurres rances dans le b urro d'une trop grlnde quantité de lait oaillé
riP doivent leur mauvaise qualité qr'àt l'altérutiouî du pe- dont l'alir ration s'est transmise dans toute la ms~Se du.
tltait et du lait caillé, burre e

L'extraction ausi complète que possible de ces dernières On atine généralement u le beurr de bonne quait
eebstance, est donc d'une absolue nécensité dans toute bonu renferme les trois quarts a son poids de beurre pur, le

iudericatin. Pour remplir cette condition, on pétrit le reste étant formé de petit-lait et de lait caillé,
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L:ltérabilite de ce beurre est encore très-grande, mais
nous Lavon le scqurs du sel qui, par Bes propriétés antisep-
tiquaesWephe l'altération des substances étrangères et

Sconserve au' beurre foutes ses -qualités. Lorsque le beurre
ne contient qu'un quart de son poids de petit-lait et de lait
caillé, le salage atteint complétement soo but mais si la
proportion de ces derniers est plus considérable, le résultat
du, alage lest incomplet, même en augmentant la dose de
sel, et le beurre, quoique de bonne qualité lors de sa fabri-
cation, devient mauvais au bout de quelque aemaines.

Én outre, on a souvent remarqué que le beurre fabriqué
en grande quantité retient moins de petit-]ait et de lait caillé
que cehti qui est préparé en petit. Dans les-grandes fermes,
par exeriple, dans celles où l'on entretient 30 à 40 vaches pour
la fabrication du beurre, le produit est ordinairement plus
pur, plus délicat et se conserve sans altération plus long-
temps que dans les petites fermes où l'on ne dispose que de
2 du 3 vaches.

Voici,.du reste, comme preuve de ce qui précède, la com-
position ordinaire des beurres fabriqués en grand et ceux
fabriqués en petit :

En moyenne le beurre fait en grand, contient 77½ pour
cent de beurre pur, 1t de lait caillé et 21 de petit lait - ftan-
dis que le beurre brut fait en petit ne donne que 74 pour cent
de beurre pur avec 4 de lait caillé et 22 de petit-lait. Ces
chiffres sont le résultat de nombreuses analyses faites par
des hommes compétents dans lesquels nous pouvons reposer
toute confiance.

Il est généralement reconnu que le beurre fait pendant
les grandes chaleurs est moins bon et que, malgré un salage
abondant, il se conserve moins bien que celui obtenu en
toute autre saison. On a constaté le flait ; mais 'on ne s'en
est jamais demandé la raiŽon. La voici : le beurre produit
à une température élevée reste mou, emprisonne dans son
sein de nombreuses parcelles de caillé que les lavages réité-
rés ne peuvent enlever complétement et qui lui communique
ses mauvaises qualités.

Il existe un moyen bien simple d'extraire tout ce caillé.
Celui-ci est insoluble dans l'eau pure, nous l'avons déjà dit ;
mais il devient très-soluble (très-fondant) dans une eau lé-
gèrement alcaline. Par conséquent, pour débarrasser le
beurre des impuretés qui peuvent l'altérer, on n'aurait qu'à
le laver avec de l'eau dans laquelle on aurait jeté quelques
grains de soda à pète. Si l'on craignait que cette addition
de soda ne donnrit un goût désagréable au beurre, on pour-
rait l'essayer sur une petite partie de la substance, et alors
on se convaincra que le soda, pourvu qu'il ne soit pas en
trop grande propoi-tion, n'altère aucunement le goût du
beurre:

Quels que soient les soins apportés dans tous les détails
de la fabrication, le beurre laissé à lui-même s'altère plus ou
moins rapidement suivant la température. Pour empêcher
cette altération, le moyen le plus généralement employé est
le salage. On sale tous les beurres, même ceux qui doivent
servir immédiatement à la consommation ; car le sel, en cer-
taines proportions, rehausse le goût du beurre. Seulement
la quantité de sel varie suivant le temps qui doit s'écouler
depuis le moment de sa fabrication jusqu'à celui où il sera
consommé et aussi suivant la pureté du produit.

En outre, tous les sels du commerce ne sont pas également
'-bons pour le salage du beurre. Disons d'abord que le gros
sel doit être proscrit. Il est bien vrai que ce sel emp[che
l'altératio' du beurre ; mais, comme il est en grains très-
volumineux, il en faut une proportion plus considérable ;
uis les consommateurs dédaignent les beurres salés avec

du gros sel, les bcurres qui croguent, comme ou dit générâ
lement.

Sur bos marchés, lorsque l'acheteur exige 'le sondage du
beurre, il n'aime pas à sentir la' sonde "grincer aur les mor.
ceaux de sel qui se rencontrent sur son parcours, et le
beurres qui possèdent ce défaut sont regardés comme pro.
duits communs, lors même qu'ils seraient supérieurs sou,
tous les autres rapports.

Le meilleur est celui qui a été longtenps exposéà l'ai,,
desséché au four et pulvérisé bien fin. Le sel fin en ao es
ordinairement d'excellënte' qualité, mais ili'est pas tout4.
fait assez sec et on y gagnerait beaucoup à le faire séjour-
ner pendant quelques heures dans le four après la cuis2oa
du pain.

Si le beurre ne se conserve bien que lorsqu'il a été halé
d'un autre côté il ne faut pas que la proportion de sel soit
trop considérable. Généralement cette proportion est d'une
livre de sel pour 15 à 18 livres de.beurre. C'eat-1.dire qu'i
faut une demi-livre de sel pour 8 litres de beurre ou un
quartron pour 4 livres, ou 2 livres de sel pour 30 > 3E
livres de beurre. Lorsque le produit est commun, on prend
le maximum de la proportion; si, au contraire, il est de
qualité supérieure, on choisit le miàimum.

En Angleterre et surtout dans les îles de Jersey et de
Guernesey, l'emploie dd sel marin seul pour le salage dn
beurre est considéré comme insuffisant, et les fabricants ies
plus entendus dans cette spéculation font entrer dans lean
salaisons non-seulement du sel marin, mais-encore une pE
tite quantité de sucre et de salpêtre. 118 font:alors le m
lange suivant; 2 livres de sel marin, 1 livre.de sucre, et une
livre de salpêtre. Les quatre livres de ce mélange suffisen
pour la salaison complète de 64 livres de beurre, ou la moi.
tié pour 32 livres, de beurres ou le' quart pbur 16 livres, ou
le demi-quart pour S livres. Le beurre ainsi préparé as
pas tout de suit-j un goût fort agréable; mais au bout d'une
quinzaine de jours il acquiert une saveur qu'aucun autre
beurre ne peut obtenir par les moyens ordinaires.

Nous avons déjà eu occasion de parler 'de.'.mode de bî.
laison ; malheureusement on n'a pas accordé à ce sujet toute
l'attention qu'il méritait et même on s'est récrié contre l'in.
troduction du sucre et du salpêtre dans le beurre, prétendaut
que ces substances devaient nuire à ses qualités. Celle
prétention est sans aucun fondement; car noua avons es
sayé nous-même la méthode anglaise sur du beurre d'été
altéré par un long battage, et quinze jours après le salsg
nous avions un beurre supérieur dépourvu du- goût sucré
qui prédominait lors de la salaison ; nous avions emuploy?
de la cassonade blanche.

Quoiqu'il en soit de la répugnance de nos fabricants de
beurre, il est incontestable que les beurres de l'Angleterre
et des îles de"Jcrsey et de Guernesey, sur les marchés de
l'Europe, priment les beurres Américains-et à-plus forte ri-
son les beurres canadiens. Les répugnancea'irréfléchies el
non raisonnées doivent être mises de côté quand- il:s'glt de
nos intérêts commerciaux les plus chers.

Pour saler le beurre, aussitôt après le délaitage, on l'étend
en tranches minces et on y répand dans les proportions V",
lues soit du sel pur, soit le mélange dont nous 'venous de
parler, puis on replit les tranches sur elle-mêù'e, on les bot
de nouveau et on les tasse fortement dans les vases o) Id
beurre doit être conservé jusqu'au moment de laconsoa-
mation ; enfin, on termine la salaison' en tenant toujourn .

produit couvert de saumure.
La forma et la qualité des vaisseaux où l'on' conserve i

beurre - influent aussi beaucoup sur le succès de la fabrir
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ion, surtout au-point de vue de nos intéréts commerciaux.
Nos tinettes, par.exemple, no conviennent pas du -tout au
conunrere d'oxportation : Icur forme s'oppose à leur arri-

ag;c dans:Ic navires translantiques, et elles ne peuvent con-
ýcreer leur saumure; de sorto. que pendant le trajet, le
bourre rancit et subit une dépréciation notable. La plupart
de nos marchands offrent actuellement cn vente-des barils de
CbEnc ou de frêne, remplissant toutes les conditions de bonne
conscrvation, au prix rdinaire des tinettes de même volumo

pourvu qu'on promette de leur vendre aux prix courants le
beurre recueilli dans ces barils.

REVUE DE LA SEMAINE '

La lui des écoles dà Nouveau-Brunswick et le récent
triomphe des protestants sur-les catholiques dans le Parle-
ient Fédéral, voilà le fait qui a le plus attiré l'attention pu-
hlque pendant la semaine qui vient de s'éco'uler.

Oui, c'en est fait, une province faisant partie de la Con-
fédération Canadienne, une 'province adjacente à celle' de
Québec, une province-soeur poussée' par le fanatisme protes-
sut le plus infâme, se livre sans crainte et sans scrupule à
s persécution religieuse contre une partie importante de sa
population, l'attaque dans cc .qu'elle a de plus cher au
monde, dans ses convictions de catholique. C'en est fait, la
dlgoûtante loi des Ecoles adoptée par la législature du Non-
rcau-Brunswick sera imposée de force à une population qui
n'cr veut pas, qui ne peut l'accepter sans fouler aux pieds
'es principes religieux.

Désormais, les catholiq'ucs do cotte province Feront forcés
dc sEc courber sous une loi inique, impic, athée, d'aider à son
Çoctionnemnt au moyen do leurs propres deniers. Malgré
kl cris de leur conscience, ils aideront à la consommation de
la plun infámc des iniquités, ils seront taxés, pressurés, on
Ikur colèvera leur pain si péniblement gagné pour le faire
;crvir au soutien d'écoles que leurs enfants ne pourront fré-
y1criter, parce que leur foi y serait en danger.

Il ne suffisait pas aux fanatiques du Nouveau-Brunswick
'lenver aux catholiques la liberté d'enseignement dont ils
jouissaient par l'ancienne loi; pour rendre la persécution
plus complète, il fallait forccr nos coreligionaires, les malheu-
reux Acadiens, à soutenir ces bouges infectes, où les immon-
diccs et les ordures de toute sorte serout jetés à la face du
eotholicisme, et où les maitres, fanatiques comme ceux qui
n- soudoient, travaillerontà détruire les croyances roligieuses

rie leurs élèvea catholiques, si, par malheur, il y en a quel-
ques-uns qui s'y rendent.

Comme les législateurs du Nouveau-Brunswick sont bien
lýp dignes sujets de l'Angleterre, les vrais fils de leurs fana-
tiq ues ancetres, les infâmes persécuteurs de la malheureuse
Ir ande I Sans se donner la peine de couvrir un peu leur jeu,
cee tètes féléea veulent donner au monde entier une seconde
idition des persécutions dont les Irlandais catholiques ont j
e les victimes, pour la meme cause, pendant le siècle der-
nier. Par un p'olitique mesquine et basse, l'Angleterre a
Jvté la popùlàtioù'de l'Irlande dans le désespoir, l'a pous-

e vers le fénianisme et s'est créé un ferment de discorde
dont elle souffre déjà et qui pourrait bien la bouleverser l'un 1
de Ces jours.

Les méprisables Chambres du Nouveau-Brunswick ont X
cru sans doute rendre hommage à leur mère-patrie en mar- b
dhant sur ses traces et en persécutan.t .A leur tour les doux r
catholiques dont on étouffe. si facilement la voix et dont la f
ý0E]nimité qat si bien connue. Cependant, contre l'attente 1

de leurs persécuteurs, los malheureux Acadiens, n'os or~eli-
gionnaires, se sont récriés contre l'injùstice qu'ils subissaiecd
Le Moniteur Acadien, se constituant le cham1 iion'de la'pïI'
noble des eau ses, a appelé' l'attention de tous les~pcupleý
de la Confédération sur l'iniquité que consacrait liideròièir
loi des écoles.

A la voix de la courageuse feuille, la population can-
dienne-française s'est émue et la presse catholique a pris fait
et cause pour les Acadiens contre leur fanatique gouvèrne-
ment. Un moment nous avons joui du plus beau spectaclo
que pùt contempler un coeur sincèrcnent dévoué à la capme
de l'Eglise de Jésus-Christ : l'unanimité dans le bien dt lîa
soulèvement général contre l'impiété. Un moment nous avons
cru au triomphe de la sainte cause des persécntés.

Tous les journaux, ceux de l'opposition aussi bien que Ie.
organes du Gouvernement fédéral s'empressèrent d'affir-nrer
leurs principes religieux et de promettre leur appui à la po-
pulation catholique du Nouveau-Brunswick. Nous avons ad-
miré surtout ce magnifique passage d'un article de la Mi-

Nous savons que le ministre de lajustice se défendra
principalement sur le terrain politiqur : il dira qu'il a voulu
respecter l'indépendance de la province du Nouveau-Bruns-
wick et que toutes les autres provinces de la Confédération
doivent se féliciter de ce quo le Gouvernement fédéral in-
terprètc la constitution dans un seus aussi large, aussifavu-
rable à leur indépendance et à leur liberté d'action.

" Cette raison est très-fo-rte au point de vue politique-;
elle serait propre à nous faire traJsigcr s'il s'agissait d'une
question de moindre importance. Mais ics droits ie la cons-,
cicnce an'adnttenît pas de transactions; pour les catholi-
ques il s'agit ici de savoir si les habitants d'une province de
la Confédération vont être élevés désormais comme les
brutes sans qu'on leur cnseigne leurs devoirs envers Dieu
et envers le prochain.

Puis elle rappelle l'exemple des troubles suscités en Ir-
lande par une législation analogue et exprime la crainte qu'il
n.en arrive autant au Nouveau-Brunswick. Plus tard, ans
une correspondance parlementaire. du 30 avril, elle revient
à la charge et dit :

" Quant à savoir si la loi des Ecolcs du Nouveau-Bruns-
wick est contraire aux intérêts généraux de la Confédéra-
tion, on peut s'étonner qu'il y ait doute sur ce point. Selon
nous une question qui soulève tous les cours d'un bout à
l'autre du pays, qui est bien près même de mettre les armes
aux mains d'une partie de la population, est une question
qui intéresse la Confédération toute entière l Autrement,

u faut-il donc pour que la Confédération soit intéressée ?
u'est-ce donc qui constitue un intérêt général ?"

Et quel homme d'état osera prétendre qu'une loi or-
donnant que les écoles de toute une province soient non-sec-.
ariennes, c'est-à-dire athéees, n'intéresse pas tout:le pays ?
Mais ce seul caractère d'athéisme devrait suffire pour faire
uger la loi inconstitutionnelle I Quoi de plus contraire, ea

effet, aux principes primordiaux de nos institutions que:l'a-
héisme dans l'enseignement ? Dieu domine toutei nos loeL / ",

En lisant ces belles phrases, surtout le mais lei droits de
(L conscience n'admettent pars de transactions, en voyant la
plupart des journaux soutenir à qui mieux mieux les droits
des persécutés, nous nous disions: ic catholicisme va gagner
a cause; encore une fois le fanatisme protestant va venir så
briser coutre la fermeté du petit peuple- catholiqÙie du Ca_
nada. Nous prévoyions bien déjà que les ministres fédéraux
eraient leur possible pour donner gain de cause à la légis.
ature du Nouveau-Brunswick i mais nous savions aussi non

28.
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intérêts protégés par des hommes d'un pur patriotisme et tace ont dL me.surer les obstacles et ne pus se heurter inii-
par une presse trop franchement religieuse pour cEpituler lement le front contre un mur. Cetto prudenea du Courrtu
devant les exigences effrénées d'une misérable clique. ui vaudra sans doute de gundes faveurs.

Quoique puisse dire et- faire Sir John A. McDonald, il le Journal de Québec très-occupé du chemin de fer 'Ie
cèdera devant la pression bas.canadicone et sera forcé de Nord se borne à espérer pour -la paix de la Puissance, que !q
rendre justice à nos coreligionnaires persécutés - encore un Gouvernement et le Parlement du Nouveau-Brunswick i
momént d'illusion et nous allions crier victoire !indront aur leurs pas et, pr ule mnsure lus juste, pi.

Ce moment n'arriva pag . . . . Le. fanatisme d'une poiguée duirob t de lppisement dans les esprit. Pour lui la quei
de misérables l'a emporté sur la justice et le droit. Comp- d savoirsimln gouvernesnentrfédérPlua ait le due

ta pbliqe dela t-ovucc e Quhea était de 8avoir si lo gouvernement fédéral avait le droittant pour rien l'opinion pubhque de )a pfoïiuce de Québc, d'intervenir, iiêmue dus aun ceas dtinjustice et ensuite s'i
t sous le plus futile des préteitCs on ; ejiel les juates de- était sage d'appeler l'interveution impériale pour enlever ý

mandes des Acadicns necablés par tant de bîcheté. Puis, à une province quelconque les immunités bien du mal appli-
l'snsulte iuan la plus amère dérision, on les renvoie à quées.
leurs persécuteurs, on les coutie à leur générosité, à lagén6- ,
rosit du fanatisme protestant, à la générosité de ceux nfi Le j-wlisuar-de-siècle est bien ignorant aujuior
ies par qui leurs droits les plus sacrés sont ifoulés aux pieds. d'hui s'il ne sait pas que le gouvernement fédéral a le droa

Aujourd'hui, tout est consommé, l'njustic est sanction- d'intervenir et de redresser linjustice dont souffrent nos en

née, les protestants rient dans leurs barbes du bon tour qu'ils religionnaires du Nouveau-Brunswiok. Il n'était pas si déi
vsie~nent de nous jouer, et les malheureux Acadiens sont de cat quand il s'agissait non pas d'un droit à pfrner, ma
touveau renvoyés aux loups qui les gouvernent et qui main- d'une simple entreprise industrielle à. faire mousser cný%tu
tenant sèront moins craintifs quand il s'agira de tondre le que coûte,
pariale pauvre abandonné qu'on leur a jeté entre les pattes. Le Cuma(di'e, occUp6 sþééialement à plaire à ses auguý1rz

De tout le feu qui animait les feuilles bas canadiennes, de patrons, Prertit charitablement- les catholiques que I d'an.
toute cette ardeur que montraient les journaux citholjuies, .n pa'y-Zs m2&iZte comme le ne)Arc, il scrait de /a dern
de tontes les assurances de dévouement à la sainte Muse de imprudlnce de faire, des di#érenccs de races ou de (r.
la Religion, qu'est-il donc arrivé ? Uo 'vent desséclant est yances, /a ligne de démarcations de partis pùzqo/it1us
passé sur tout cela et la voix de l'intérêt a fait taire la cons- 'd /<zoîe Liter, m wl'e priz des plus grands sa
cience. Seuls deux feuilles catholiques Eont restées sur la -es, dc rérder les passions reltiu-s et dc les arni-
breche, combattant de toutes leurs forces eu faveur de la les unes cont; les dutrcs, piice qic cela produirai rî,ý
noble cause qu'ellés avaient embrassée et malgré lus dé[ee- maux beaucoup plus redo.itules que odis cenz que "un
tioD nombreuses qui les isolent de plus en plus. Le hain, voudrait par là prévenir: le désorr/rc, l'anara-r, e

au-Monde et le Journaul des T'ros RA's, for ut t /eurçformes les pluis afrîreuses; quc les ministres da go
jours haut le drapeau dé la vérité et dc 1- [eligion, ce 1m vrnement fédéra ont montré anc ;;rainde sagessc n
est tout un, continuent leur généreux combat, malgré la fu- abandonnant la posiion; 7iar eux d'abord prise, etc., r?.
reur des flots envahiseants qui les menacent. La urtinc ca issz longue.

IDeux publications seules sont restées fidèles à leur de- Ainsi, d'aprè l'ip:yable M. L. Turcotte, craint. dc p.
voir. Que sont devenues cecUes qui peu de jours auparavant les cathuliques doivent rester tranquilles dans leur petit
combattaient à leurs côtés ? Que sont devenuns la Minerve, coin. Il faut éviter de réveiller les paspions religicusc.,
le Truc- Witness, le Courrer diu Ciiada, le Jouritil de nais le fînatismco protestant nous égorge, n'ous' force à nouu
Québec, le Canadien ? Chose triste à avouer, mais malhu- suicider, que petit il loue nous arrivcr'de pis ? Croit.on que
reusement trop vraie: le vent de la f tren a souffl.' sur eux plus nous nous montrerons mîoutons, plus nous serons ép2i
et ils ont dirigé leurs coups contre ceux dont ils éta'eut na'- gnés ? Depuis quand li acheté est-elle' devenue prudence
guAres les plus chauds partisans. Par quele îbcrration d'esprit en est-on vcnu à penser qu,:

,La Minerve a oublié son fameux nas es droits de la le loup vorace épargnera l'agneau qui se présente à lui êaîî
:orscience n'adittteint pas de transaictions et trouve couve- dél'eîvse ? C'est patrce que nous avons été moutons que ic
nable que les habitants d'une province soient élevés " comme protestants sont devenus prépondérants dans la ContéIdérl
des brutes, sans qu'oieur pinuigine leur d: irs envas De-I Lion ; c'est parce que nous avons été moutous que lu \dgi,
et enrrg le prochauinL. " lation du Nouveau-Brounswick a eu l'audace de. passer -

Le Truc Witness invoque les avantages dIo la déceitrali- dernière loi des Ecoles i et, tant (lue ilous contiuuerons 'i

sation, assimilant ainsi l'importante question le l'instruc- être moutons le loup protestant tondra et oroque¯ra l'agne:
tion de la jeunesse catholique à une misérablc îitf'ire coin. cthoque. Applaudissez maintenant M. du Canadica ci

merciale. Reniant son parsé et Lis traditions, ce papier, c o g
trefois défenseur dévoué des croyances religieuses, ne trouve Appelons done les choses par leur noril oui, nous avon -

aujourd'hui que des paroles élogieuses à adressei- au uinis- été maltraités, bafoués, honteusement abandonnés pur
tère fédéral pour la manièrc sage et prudente avec laquelle il ceux-là meics qui dlerient nous défendre, et toutes les cx-
a rejeté,les réclamations des catholiques du Nouveau-Bruns- plications constitutionnclles que donne la presse québecquniois
wick ; encore un pas et il trouvera que ceux .i ont tort de no prouvent qu'une chose : g vénalité.
crier lorsqu'on les égorge. Vendredi, le 14 du courant, à trois l;-ures de l'après-midi,

Le Courrier du Canada, désireux sans doute de reprendre Son Excellence le Goîuverneur-Géndrail 4' cb29 la cinqiiiuin'.
bientôt la belle position qu'il occupait autrefois dans la session du premier Parlcient de la Puissp',noo, ;près avjil
presse canadienne, reconnaît que ce politique, lu critique donné sa sanction à 121 billa. '

aq aisée, mais l'art difficile, que la question des écols du l est rumeur que les élato r prochan¶
r est une guestion des plus ardiucs à r' fédcrul auroct lieu ver- ' 4 cDOqom

4,-
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De l'exploitaition et de la connervaton des forCtn préjudiciable et nuisible quo l'exploitation, des bois à un

-- IÎge trop jeune pour qu'ils puissent produire-do bonnes so-
Passns bo mences i alors toute souche morte fait un vide que rien ne

Mi 4it - remplit. C'est une clairière naissante, et chaque exploitation

1 îYsTiTUr R l bien, Pierre, que dites-vous min- 7icieuse l'agrandit; lorsque In vide est devenu un peu con-

icnant do cette forêt des Beaumes ? Vous paraît-elle assez sidérable, au lieu do le replanter, on y conduit les troupeaux

rUle el ne pensez$ous pas' 1u'elle' puisse donner un bon re- pour en utilisce hcrbc, et la ruine commence ; les jeunes

%cou à son proprétaire d eous étit cependant d'ais do la pousses Eont dévorées, le vide s'agrandit et peu à peu le

1lfrieber, dans-le temps...... Quelle sottiso I boin disparaît.

rIERRE.- a foi 'oui Bon acquéreur a été mieux Comme ce résultat ne se produit néanmoins qu'après un

avisé je crois qu'il a bien Tait de la conserver, d'autant temps assez long, pendant lequel les revenus de la forêt ont

qu'il y a.de beaux arbres dont il tirera plus tard bon parti. été constamment en diminuaut, on se félicite de sa destruo-

INSi'ITU'JER-'es parbo qu'elle a tdujours été bien tion, sous prétexte (lu'elle ne rendait plus rien. d

rsploitée et qu'il a continué à lui donner des solz. Iien Dans d'autres bois, bien qu'on laisse des arbres d. r6-

dautres, asa place, auraient coupé le bois à dix ans pour serves, coume pertes-grainea, les propriétaire s Oet.dans u-
cultiver, la ýremièrc et la deuxième anné~e, l'espace compris sage de cultiver les intervalles entre les souches pendant une

lauxièe conduispa c ompcris année ou deux après la coupe, et quelfluefois même d'y faire
rutre les souches; 'ils 'y auraient" conduits casuito leurs deqorcu.Ctepaiu iiue..

troupaaux, et auraient arosi, pour engraisser quelques mou- des fourneaux. Cette pratique vicieue.

'ens, ruiné un bois pour une période d'exploitation.-Ab! PIERRE---Oli! quant à cela, ne vous prononcez pastrop
''on se rend quelqufoi mal compte des résultats désas- vite ; cest un binage qui fait plus do bien que de mal.

irer du pýturagc D'ailleurs, qu'il y pousse du blé ou de l'herbe, le bois vient

Le blé, la vigne donnent une récolte par an ; si des mou. tout de même, et le propriétaire y trouve son bénéfice.

tous les broutent, le revenu de l'année èst perdu. L'INsTITuTE t.-Erreur, Pierre, erreur I dans un bi-

Four les forêts c'est bien pire: l'allongement des arbres nage vous remuez la terre en respectant les racines et les

e produit par.le bourgeon terminal ; s'il est brouté la tige plantes et vous ne détruisez que les herbes parasites. Dang

unt des branches hadéralès èt no s'allonge pas. Les bour- ces cultures, on ne touche pas, il est vrai, aux vieilles

-,ons do ces branches son-ils dévorés à leur tour ; de nou- souches, mais les jeunes rejets, les drageons, les graines, les
vtaux rameaux repoussebt du pied et le brin s'étale et buis- brins de semences, que deviennent-ils ? Tout disparaît avec

aune sans prendre aucun développeuicut ; puis, quand vient les herbes dans les fourneaux; voilà où est le mal.

JYjpoque de l'exploitation, les produits sont presque nuls et Si on semait ci umême temps des graines forestières toug
on ne trouve pas de baliveaux à réserver comme porte- les vides seraient bientôt reboisés, et il ce résulterait alors

,r:iles. On dit, alors que le bois est de mauvaise qualité. une amiélioration autrement oes cultures, non-seulement
Cuoment ce serait-il autrement? Les troupeaux ont jadis rendeut le repeuplement et la régénération impossibles mais

inanti, dans un instant, la récolte qu'on espérait avoir dix ncnore ruinent les forêts en déchirant les racines et appau-

ou vingt ans plus tard. vrissant le sol de plus en plus.

rEiRE.---Il suffirait donc d'éloigner les troupeaux des Il en est de même de l'enlèvement continuel des feuilles;

Mnis pbui avoir do belles forêts. Cependant, j'entends sou- iortes. On ne réfléchit pas que les bois fertiliscot, par leur

nrînt parler de l'zrploitation des Cois, il me semble que ce dépouilles, le sol qui les nourrit. Ces feuilles constitucnt

nest p as bien difficile. ceuir engrais spécial, et c'est par cette raison que, dans les

lINSTITUTEUR.-Vous vous trompez par ffiloi n orêts oi cet usage n'est pas en vigueur, lo terrain s' amé-

rm comprend la courE, la coSsERvArIoN et la RÉOÉNÉRA- lore le plus en plus et donne toujours do p lus beaux pro-

ION des forêts, trois o, érutions égalcmcnt importautes que du its.

ic vais essayer de vous expliquer en peu de mots. Enlever aux forêts cet élée do prospérité, n'est comm
Aprs l p~urîge;c'et 1 moe dabatag qu inuc eBi on retirait le fumier de vota terre.@. Le s-ol, produisant tou-

Spse t ce t t ep jours et ne recevnt plus d'engrais, s'épuise et le bois disp-
plus sur la végétation. Les souches, bien qu'ayant la faculté rt
(Ir repousser,.tic Font cecpcndant pas éteracileS, et les exploi- rER -M 'ntttuj osart-à 's n

laLioris trop rapprochées les épuisent rapidement. pIEnlitE.-iN. l'instituteulr, je voua arret-mi. C'stun

[)ans les ols humides, Bi on coupe les bois trop ba, question de vie ou de mort. Les feuilles mortes sont notro
Iansecoue les so chdes, qi or, cpées dair, tr ' seule ressource pour faire la litière et les engrais, et mieux

i 'au recouvre les souchesq, qui alors, privées d'air, périsseat. vaut cen priver les forêts que nos oultures., Périssent Ica bois
Dans les' terrains secs, au contraire, il faut couper les vut e les fots

hois rcz de terre, 'afin de r les sohes elle es plutôt que les récoltes.

donner des pousses bien plus-susceptibles de durée que les L,'INSTITUTEUR.-Et quand il n'y aura plus ni bois ni

branches, très-vigoureuses, il est vrai, produites par les étoes feuilles, Comment ferez-vous?

trop hauts. PIERRE-Il y en aura toujours assez pour nous, et si

Ces rejets do souche, développant des racines particu- plus tard la litière vient à manquer nos enfanta y pourvoi-

iueres, Ont alors une existence indépendanto de la'tige prin- ront ou quitteront le pays.
oipale et ils y survivent lorsque sa mort a entraîné eclles L'iNSTITUTEUR.-On ne peut pas être plus francbement

des branches. . égoïste. Mais, lorsque vous n'avez rien pour 'nourrir vos

Que la-section soit toujours nette et bombée; évitez sur- moutons, leur donnez-vous la ration de votre mulet ? Non,

tout de détacher l'écorce des souches et de fcndre le pivot, lié bien, pourquoi doue prendre aux bois les engrais pour en

Pans cela l'idité s'y infiltrerait, les insectes y cagendre- fertihisor vos terres ?

raient la pourriture' et le produit se ressentirait de toutes Ne vaudrait-il pas mieux abandonner Oct usage funeste,

;,cs négligences, avant que la dis arition des forêts ne vous y oblige et cher.
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bois? Il suffirait, pour cela, d'adopter, dès à présent, une blanche s'y produit, elle est irrégulière dissémmnée. plii.
meilleure méthode d'exploitation et de ne pratiquer cet en- ers points, et on remarque presque touours. tandiaque le;
lèvement que tous les six ou sept ans, dans les mômes can. bonnes pondeusesiant à leur maximum de pFoduction, qu
tons ön pourrait ailora mettre en défends les jeunes coupes, les mauvaises.portent un lieré rougeatreà la partie inférieure

de Vorcillon: celles-ci d'ailleurs n'ont Jamaisil'artichaut dé-pour'ménager les plants naissants, ainsi que clles en tour veloppé; mouvent leur plumage caterne: eires söit aseiz dr-
d'exploitation afin d'y conserver Ica feuilles si nécessaires à diraîrement crär'chanteus;" uerdlöiis;ä?gairminde,
la germination des semences. coufeuses, portent le trouble dans'la basse-ciu'r et tourinontent

Les bois sont comme les prés, il faut les entretenir pour les bonnes pondeuses, (font 'hmmeur et les mrnurs'sont out
Ica conserver et en tirer un bon revenu ; sans cela leur des- autres. " . > ,
truction s'effectue peu à .peu et presque sans qu'on s'en Le contraste e-t frappant entre celles-ci et-celes-là; il doit
aperçoive. aider les moins experts dans le choix à faire des bonnes pour

- 9 la formation et le renouvellement du troupeau.
PIERRE.-C'est très.bicn en tbéoie ; mais au pratique,- Chez les pondeuses les plus fecondes, la ponte n'est inter-

il faut ,tenir.compte de la position des petits propriétaires, rompue que par les intervalles forcés entre la ponte complîte
qui chcrchdu à -retiror de leurs bois le plus grand revenu et le désir de couver. L'incubation ne fait:pas l 'affaire de lé-
p&ssible ; s'ils les coupent jeunes, c'est autant de gagné, et ducateur qui spécule sur la production desm- ufs.lI s'agit donc
Yintérêt *de 'argent les dédommage. Ils n'ont pas dc res- de détourner la couveuse du besoin qui s'est empared'elle et
sources pour. les améliorer ; et d'ailleurs le bois ne vient-il qui, la possédant tout entiere, impose silence àtout'e autro fa-

culté et déprime d'une manière absolue la puissance produc-
pas tout seul ? tive de la grappe ovarienne, . -

'iNSTITTEUR.-Toujours le muic systènie; jouir vite, On a trouvé le moyen de découver les poulos suiia t l'ex-
r.ans se préoccuper de l'avenir. On ne veut pas comprendre pression de M. Ca.-Jacque. Ce moyen forme un traitement
qu'une forêt coupée à vingt ans donne plus de produits en hygienique fort simple et consiste en ceci • emprisonner la
Agent et on 'matière, que si elle avait été exploitéc quatre couveuse sous une mue,ý lui douner à -boire. de l'eau bien

o . . E • fraiche, et pour toute 'nourritureîquelques lirbages à peine,fois à cinq ans, ou deux fois à dli ans.--NToINE OUSSET. pendant quarante-h'uit leures'.'Ou lui renà euéiite 'Wlihbert,
-______ ____ - uMais cri la tenant sparée 'deé utros"ain de-Tdi'iién~agdr la

Oiseaux de basse-cour nourriture échauffante peridant qoqÙes jonriceidcro," apres
quoi elle reproid la vie commune et se remet bientôt à-pondre.

LA rONmI"L. Découver une poule est d'autant plu.s aisé, on gééral, qu'elle

(Suite.) appartient à une famille meilleure pondeuse, ou plus apte a
lengraissement.

Ceci devien t peul-étre un peu trop absolu et tendrait à géné- La production des 'œeufs ist' raincf~oiis-éiabl_ ici.' O
laliser, plus q o de raison, des faits particuliors ou des excep- en trouve des preuves irrécisables'dans les chiffres iniérés

Oi.S' nous ni peisons pas qu'on doive avoir une coifiaince aux tblcau'x des opératius. sisa-
illimitée dans les aignes idiqués, nous ne vonlous pas non tisfaisait qu'apparaise né-anuiina lo'résulàt -a cué, il est
plus leur ôter tout crédit. Ils ont une coriaine valeur; il faut certain qu'il pourrait être beaucoup plus favorable aux produc-
apprendre à m% surer celle-ci ut ne pas la dédaigner. tcurs. 2

Toutefois, asanit qu'elle soit entré dans la premniere périude C'est là ce qui nous touche.
(le sa fécondité active, la pondeuse tn donne à celui qui l'ob- Entre une poule féconde ou boî1n poiidous et une pan -
servo que de bicu faibles présomptions sur son degré d'apti- douse médiocre, ou peut abserver une dtffee'î dt þroklction
tude à produire abondamment des œeufs. Il i'en est plus de fort considérable, car elle's'étend'soniient du siiinplë an doiible.

nime lorsqu'el!e a commence à pondro. Alors il st possible C'est cette différence qu'il s'agit-d'cmnbler'pour, river à
de la juger dais l'avenir par le présent, et c'est déjà un résul- dea éducations plus lucratives. ,0 - -
taî heureux que do le pouvoir faire ni, [auto connaissance de EuerNr GTrdT.

u d Sa ièý c i1 i té ý1 - t. êt à n e iCause au. E carr re, ar Y a n r enr
pour la product;oni des Sufs que les polies los plus fécondes,
avaltage au contraire à écarter culle, qui, à dépense égale,
rendrarent peu, ou ue rendraient pas assez. Jusqu'à plus ample
informé, sachons du moins faire bon usage des indices que
donnent la forme et certains caractères fort appréciables quand
approche le mo:nent de la ponte, et pendant toute sa durée. :

e La poule bonne pondeuse, disait Prangé, lorsqu'elle est à
son maximum lo ponte, à la créte et les barbillons d'un rouge
vif ; le disque auriculaire bien détaché, i'iii blaire mat ; l'ar-
tichaut touffu, l talé, on houppe ; les excréments blanctliàtres
le corps bien développé et les plumas lustrées. "

Ces signes donnent pleine certitude, mais ils ne se montreint
très-prononcés que chez les bonnes poules convenablement
nourries et placées dans les conditions d'hygiène las plus fa-
vorables à une culture : intensive. C'est à dessein que nous
insistons autant sur ce point : il est capital, ut [ious en avons
donné les raisons.

Voyons maiutenant lins mauvaises, pondeuses, celles qu'il
faut savoir écarter our ne pas atténuer le béntfice que laisse
toujours l'entretien intelligent des anutres.

Au dmnr'imn de 'la ponte, reprend L. Pranîgé, elles ont la
créte' terne qu' id leurs campa gnes l'ont déjà rouge ; elles la
cortrervent telte pendant toute l'année. A de rares intervalles
cependant, des :ojections avortées s'y produisent ; ella ont
pour quelques bueures une rougeur plus considérable do la créte,
niais ce caractWre est si fugace qu'il pourrait passer inaperçu.
Laidi4que auriculaire si saillant,' i mat, si blanc, chez les
bonnes pondeuses, reste rougeâtro i quand la coloration

Pronostics de béau tenips " ,".

Quand l'horizon au coucher du soleil, est roue vif on" fa
nuage, et que le vent est -au nord, on est'oûr'd avoir du beau
temps ; rouge au soir, blanc au matin, c'est la journée'du-péli-
rin. Il en est de même lorsque les nuages, après la-plie,-des-
cendant près de terre,'et semblent rouler dans les cha'mps S'il
survient un brouillard pendant un mauvais-temps, il indique
que ce temps va cbanger. Il y a -signe d'un beau jour lorsque
nous voyons le soleil, a l'horizon, environné d'un graud cercle
qni diminue et disparait insensiblement; même signe @i, du-
rant l'hiver,' le 'soleil se montre'pâle"à son couch'er, et lorsqu'il
n'est ps'nébtleu x'quard'il uittel'horizin. Si sanf'porpr c'o-
lore encore"lei 'nuages qjui 'erivir'onnent, né' craignez pas la
pluie pendant la nuit ni le jour suivant. Des éclaire îatis
nuages sont signes deibeau temps et de chaleur.

Autres signes de beau tentps.- Espér'erencore' le beau ,temps
ai la flamme do votre lampe rie vacillé Pa; si la 'hadetlt
pendant la nuit fait entendre une voixbadse 'et tranquidle ; si
la corneille, sur la fin du jour, déploie gaiement sa voir
a greste ; ai les corbeaux réunis redoublent leurs cris.et en
adoucissent l'âpreté; s'ils vont et viennent, sautillent, voltigent
autour des arbres,, se perchent sur la. cime,. partent en foule ;
si les grues s'élèvent en l'airhardimeiit ; ai les eliàuves- ou-
ris se montrent en grand nombre.' Les chouettes qu'on enlend
crier pendant le mauvais temps annoncent le retour'dubeau
tenp. Les fils répandus le matin sur la terre indiquant sa'pre-
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rence. Les' moucherons 'e joïfent au soleil couchanct.

rni es / ésdu leu 4 loisbrûe en hiver plus vi-
vement -ue d'outurme,ý eeat. un igne dei elée ; quand la
buie se détacyeét'to'tib& de l ch'emItié y a indice de
pltej. Qiiand da l me o'pa .bougia étincelle et forme un cham-
pigno pl'uie.Sila braise est ;lus' ardente qu'à l'ordinaire,
sila flimiestitée,;c'estindrcedeivent et de froid. Quand,
âu contfaià'lsa flamdi esLdroite et tranqui le, c'est un signe
de beau temps.......

Pronostics tirLs des pantes.-Le liseron des champs, le
rnouron.des champs, le souci pluvial et beancoup d'autres
plantes fermnt leurs- fleura'àux-approches de la pluie, ce qui
î méme:faitappelerilemourn batomètre du pauvre horume.

Fronost icde-froid ddégel, de pluie, etc.---L'arrivée des
ciséux d;passage est on'signe de froid plus ou moins pro-
chain;.Les ap'parences^de:deux ou troi4soleils, sont des indices
de ineige et de froid. Les éclairs sont en hiver un'aigne de
neige proohaine, de vent ou dé tempête.' Les nuages mouton-
nés indiq uen t'da vent. pendant 'été, et-det la ineige pendant
P'hiver.t:Si 'orizon'est dépourvu de nuages et-quI.iIne ¯souffle

autcun vent, ýou celui-du'nord, c'est un signe certain de beau
temps. Si après la vent, il survient une gelée blanche qui se
dissipe en brouillard, le temps devient mauvais et malsain. Le
changement:fréquent du vent est Pannonce-d'une bourrasque:
Si le.se, le:maibre, le fer, les'vitres, deviennent humides ;si
le-bois des, porte8 et .desfenêtr'e:e gonfle,~.si. les:,ccra aux
pieds deviennentdouloureux,'o'est signe de pluie ou de dégel.
Les vents qui commenculasagfler:pendante.jourout beau
coup plus forts, et durantpluis longtemps quei ceux qui com-
mrcent pendant' lantiL Si end»fmuttant un chat dans l'obscu-
rité il jail4ida poil des étmeelles lectriques, c'est signe.de
sécheresse et de froid- Bèaucoup de neige.annonce une année
fertile.: Les-pluies abondantes'font craindre le contraire. Si le
lemps est pluvieix,il y abearcoup de foin, mais, eu de:blé ;
s'il est chaud,- beaucoup de fruita mais verreux ; 'il est froid,
les récoltes sont perdues. Si le printemps et l'été ront tréa-
doux, secs, on sera menacé de disette ; i: l'été est chaud,ýil y
aura boan'coup de maladies. Un automne pluvieux, annonce
une mauvaise qualité dans les vins, et une médiocre récolte
de blé pour l'année suivante, un bel automne est presque tou-
jours suiv7 d'un'hiverventeux. En générai laalongie.intempé-
ris des raisons soit'par ient,' soi1 par sécheresse, soit par humi-
dité,,soit par.chaud ou par froid; dévient.nuisible aux.plantes,
romme aux animaux. 'Les printemps et les étés humides sont
ordinairement 'suivis d'un bel antomne ; si l'hiver est pluvi-
eux, le printem ps eït "c ; ai celui-là est sec, celui-ci est hu-
mnide. Lorsque 'automne estbeau, le printemps est -pluvieux.
Le baremétre,- le }hermomètre'i~les hygromètres sOnt utiles
polir louriir«des d'niiéeä iuir la températu're, sur l'état de sé-
uheresse el d'humidité atmosphériques. Dans les étés humides,
l'vaporationenlèvea la terre beaucoup de chaleur, ces étés
font produire beaucoup de grain¯es à I épine blanche, aux-
queues-de-renards et autres plantes ; de à-l'opinion que leur
fecondité annonce tn:hiver rigoureux. Quand le vent souffle
dui sud-ouest pendant-l'été ou.lautorMne, que latempérature
de l'air: ek' trè-froidepour-ia saison, -et qe.-le. barométre
baisse, on doit s'attendre à beaucoup de pluie. Les signes de
dègel sont: la chute de la neige en gros flacons tandis que le
vent souffle du sud ; les craquements qui se font entendre dans
la glace, si le soleil parait baigné d'eau, et les cornes de la

ine émoussées.; si le vent. tourne ail sud ou est. très-chan-
geant. On. voit que ce sont en général tes mêmes indices que
pour l'humidité. On a obsèrvé que si octobre.et.novembre sont
froids et neigeux, janvier et février sont doix.-H ENRi DE Ro-

i iEREX. · .-

'-Petite chronique

DRAINAOE DES TEi:~M. Georges Leclère', secrétaire du
Conseil d'Agriruhlure de la Province de Québec, annonce dans
les:journaux,-à I'exclUsion'de la Gajette dersCampagnes, que

"Le-perudenies 'qni désireraient'drainer-leurs terre-sdprès

'les princies de cet art, voudronI bien passer au Bureau dit
Conseil d agriculture, No. 615, rue Craigi Montréal, où elles
auront tous es renseigiementa-dèsiré 'Le Conseil d agricul-
ture a fait venir d'Europe des ouvriers .0raineurs connaissant
d'une'maiere pratique toules les opérationaà duýdraiâage:ýPour
plus amplesin formations, s'adres. er à Georges Lectère, Secré-
taire dii Conseil d'agriculture de la provmoedeQuébec.'

M. George Leclère agil comme iun'petit enazire :'il he patro-
nise que ses intimes. N ous; sommes .loim de croire qu'en cela
il suive les ordres de ses Supérieurs. Vû les. dispositionspeu
amicales de M le Dr. Leolère à l'égard:de notré jo'u'nalari-
cole, et afin de ne pas pi-iver nos lecteurs déésavantuîges ,ofirth
de temps àaautre par notre Conseil d'agriulture,'ncu publie-
rons gratuiteri4unt à l'avenir ses annonces. Deux à troisfois
nous.avons, envoyé å.M. Leclère un compte pour, uiie copi jde
la G'.zette des Campagnes à Padresse du Conseil d'agriculture,
et nous n'avons pas encore et l'honneur d'une 'réponse. Nous
n'en voulons pas pour cela à M. Lectère, mais il nous semble

le, pour une seule copie de la Gazette de'Camr agnea que le
onse d'Agriculture reçoit, nous aurions droit d en' être pàyé.

Nous lisons dans le Journal de Québec Oi nous prie' at-
tirer l'attention, de qui de droit, sur ie fait qu'un certài'nlindi-
vidu, qui a déjà fait ses preuves sur ce terrain, distribie dée
bibles et autres livres ejusdem farinæ, aux émigrarits belges
et catholiques, à leur arrivée a la station, du Grand Troac,'.
Lévis. Bien plus, il s'efforce de leur prouver qu'ils e trouve-
ront rien à faire, à Québec surtout chez les cathôliiués.qui
sont tous pauvres et qu'il vaut mieux pour eux prendre 1e'ehe-
min de l"OLest. Une telle conduite nons aurait sur ri. de la
part de tout autre que de celui qui s'en rend coupable. Ndus
espérons, cependant, qu'on y verra, et qu'on fera bonne et
prompte justice de ces artisans de mensonges, de ceas trafi-
queurs de nationalité et de religion.

Une dame de Ciicago' écrit i unegmiede Boston :Ma
chèrts1-tu ne reconnaitrais jamais la ville qui, il y a -peige
quelques mois, tendait les bras à lunivers en demandantdes
secours, et on a bien raison de s'é!onner de Pinconcevable'ac-
tivité de nos concitoyens, mais ce qui m'étonne plus que tout
le-reste, c'est de voir le luxe extravagant que déploient un
grand nombre de nos danes dont les maria ont essuyé des
pertes énormes durant l'incendie. Vraiment, e suis igntée de
faire cette réflexion: que le feu mêmne de 'enfer ne pourra
jamai consumer la vaité chez la femme.".

RECETTES

Moyen d'îitiliser te pousster de foin pour la nourriture ds
animaux

On tient généralement le poussier de foin pour un déchet clé-
testable, et t'on n'en rire aucun parti sérieux ; c'est par con-
séquent ëtre utile aux cuiltivnater q le de leur enseigner ta
manière de Plriliser avec profit. '.

A défaut de cribles convenables, on prend une caisse légère
dont on a troué loti¯ le fond à Paide d'une vrille.-Ceux qui
raflinerit passent ensuite uni fil de fur rouge dans chaque trou.
-On verse le poussier de foin dans cette caisse, et on la se-
coue comme s'il s'agisait de tamiser dela farine avec un sac.
On prend enîsuite le poussier qui a passé à travers ce tantis, on
le met dans un seau et on l'arrose avec cde l'eau bouillante. 'Ait
bout de dix minutes ou tin quart d'heure d'infusion, arr blaui-
chit le tout avec une ou deux poignées de farine d'avoine ou
avec des recoupes. 0cr remue bien cette bouillie et on.la ddnne
aux pores, alors qu'elle n'est plus que tiède, non pour les en-
grisser, mais pour' les entretenir et les développer de taille,
au moment 'oÙ les harbages, les racines et les pommes de
terres font complétement défaut. Ce mode de rourriture et ex-
cellentnous pouvons l'affirmer, car depuis plusieurs année@
il est pratiqué chez p lusieurs Cnt¶ivaleure des-Vosges -de la
Meorthe,'de-la'Moselle, de la Marne, et dans les environs de
Parisi et les résultats qu'ils-en obtiennent font des jaloux,

*
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GAZETTE DES CAMPAGNES

TERRITORES DU NORD:-OUEST
Après le 25 JUIN prochain, les émrigrants serunt envoyés ail

Fort Garry au tarif suivant:

TORONTO AU FORT WILLIAM.
Adultes, $5; enfants audessous de 12 ans, $2.50; 150 lbs.

bagages sans frais. Bagage extra, 35 centins par 100 livres.

FORT WILLIAM AU FORT GARRY.

Emigrants,$15 ; enfants au-dessouts de 12 ans, $8 150 lbs.
bagage particulier, sans frais. Bagage extra, $2 par cent bs.
(On ne peut prendre de chevaux, bStufs, fouirgenî- ou loiurds
instrumentz aratoires.)

MANIÈRE DE VOYAGER.
Par Chemin de Fer, de Toronto à Collingwood oit Sarnia.
Par Vapenr, de Collingwdod oi Sarnia à Fort William.
45 milles en voitures-du.Fort W illiam au lac Sliebandowan.
310 milles de navigation "interrompue en bateaux non cou-

verts, du lac Shebandowan à l'A ngle Nord-Ouest du Lac des
Bois.

95 milles -nî chars ou wagonis de l'Angle Nord-Oùcst di
Lac des Bois au Fort Garry.

Entre le Fort William et le Fort Garry, on s'occupera des
tentes à élever pour la commodité des émigràits lorsqu'il y au-
ra portage. Les passagers devront se pourvoir coitre le be-
soin. Néanmoins on fournira îles provisions au prix couititant au
Lac Shebandowan, Fort Francis et à l'Angle Nord-Ouest du
Lac des Bois.

BILLETS POUR LE FORT GARRY VIA FORT WILLIAM.
On peut se procurer des Billets à Toronto. aux Stations des

Chemins de Fer Nord, Grand Occidental et Grand Tronc.
Les émigrants sont priés de prendre avis que les bagages

sont limités à 150 livres, poids voulu ponr les portaga, et ce
bagage ne doit pas excéder 450 livres pour cI:qIe émigrant.

Après le ler août prochain, sur la Route de la Rivière-
Rouge, on pourra se charger di t ransport les î riicles pluts

Par ordre,

Dé¡rartement des Travavx Publics
Ottawa, 30 mai 1872.

F. BRAUN,
Secrétaire.

COURS ELEMENTAIRE DE .BOTANIUE
ET > .

FLORE DU CANADA
A Plusage des maisons d'éducation, par I'abbé J. Moyen, pro.

fesseur de scienc.s naturelles. I-volume inî-8 de*334 page,
et de 46 plabches. Prix.:. cartonné,d$1.20.-512.003la do
zaine. Le cours élementaire seul, (62 pages et.31 planche.)
Cartonné, $0.40.-$4.10 la douzaine.

-Publié et en vente citez

Geo. F. ~Desbaa~
SImprimeur-Editeair, 319, rue St. Antoine, à Montréal.
Ce livre, comme son titre l'iodique, comprend deux parti,

les principes généraux de la-Botanique, et la déscription il
plaines du Canada.- On y a ajouté un appeidiceý relatif aî\
plantes cultivées.

- Les principes, débarrassés de tous détails r-uperfluîs ou d'1u
intérêt secondaire, exposés avec clarté et méthode, pouîrromii
etre facilement compris et retenus même. par les enfants del
écoles primaires. Quinze ou vingt leçon suffiront pour ce ira-
vaiL - ý 1 . -ý 1
1 Cependant rien n'a été, omis de ce qui convient à une furie

éducation. comme la reçoivent les élèes de nos-grands él:,.
blissements. C'est le témoignage'que rend M. l'abbé-Provanî.
cher, dans le Naturaliste L'Ôanadien: " Nous. nous plaibonî,

dit-il, à reconnaître que l'auteur traite la science des plamue,
dans ce cours en homme qui la connait et qui. Sait remperier
Ases prescriptions. Quoique qualifié-d'élémentaire, rien n'a re

"omis, le cours est compleL" A ce précieux témoignage noui,
jonrîdrons celui dun nombre considérable d'Etudiantspen ile-
decine qui ont-bien voulu faire usage de cà traiTé'pour la pré-
paration le leurd.examens: ils-ont trouvé un résumé (ideY
des leçons'que leur donnent de. savants professenrs, et ils oi
pîî ainsi obtenir un brillant succès tout en s'épargnant un ira-
vail considérable.

.a Flore est le complément presque indispensable des priu-
cipes élémentaires. - Pour peu qu'on ait l'expérience de 'eii-
seignement, dit l'auteur dans sa préface; on ne saurait mettre
en doute la nécessité d'exercer l'élève à décrire les végëlatix,
à chercher par voie d'analyse le nom de«ceux qil ne connait
point : c'est le seul moyen de bien lui faire comprendre le,
principes de la science, de graver daný son esprit la terminu-
logie botanique, de le familiariser avec les formes si.variém,
que revetent les plantes, enfin, île lui donner une connaissinve
pratique.du règne végétai. " -

CHAMBRE PROVINCIALE DES NOTAIRES MOULINS-A COUDRE-DE BANNER
AVIS est, par les présentes doiné que, mercredi, le trois Prix variani du $5 $10, $25, $40 eL, G0.

mai prochain, à Il heures A. M., il y aura à Quiébec,
dans une îles salles de l'Université-Laval, une assemblée des Chaque Cîiltivateur tant soit peu à l'aise devraits 'empremsi-r
membres de la Chaîmbre Provinciale des Notair , et qu'alors îPaclheter un des célèbres Moulins à Coudre île Banner, inariii
Phi lippe Beaitti eu, le Kamouraska, clere-notaire, se présmen- flcturéspsr ta Compagnie dles Moilins à Coudre île Baner, .
tera devant la dile Chambre pnir (tre admis a la pratique du
Notariat.

J. Il. DELAG E.
Québec. Il juin 1872. S. C. P. No. à des conditions facle3, en payant une partie du prix compnlii

et la balance par paiements mensuels.
C'est le moulin à coudre le plus simple et le plus facile J

TERRE A VENDRE mettre en opération. C'est aussi celui qui fait le moins de brui!
de tous les mou lins construits jusqu'à ce jnuir. Rien dats le

LE soussigné rous prie i'annioncer iu'il veiinrrta iit ma- méeanisme pour embarrasser les Dames.
g.j nifiqiue terre, avec bantsses, ammauiiix, misirumnentts d'a- Chaque famile devrait avoir le sien.

griciltire, etc.
Elle est située ait Détour du Lac Témis'coiaa, sur un fteu

le plus pittoresque, au bord même ilu lac. Ctte propiété
petit à jista« titre étre appelée unefermne-nmodèle. Ceux qui au-
raient intention de devenir pruptiétaires d'une exploitation
agricole qui ne la cède en rien, en fait d'amélioration, ne de-
vraient pas retarder à s'adresser directement au soussigné

pour connaître les-conditions de veille.
, EDMOND TÉTU,

- Détour du Lac Téminscouala.

M. J. Bulteait, mnarchand, a accepté P'ageîice à la Rivière
Oîl lu' pour la ventel de ces moiatlins à coudre.

Oi peut aussi se procurer cPRq d iffAeni moitIuns ià condre, a
Ste. Anne île li Pocatiere, en m'aîlressant ai Propriétaire de
la Gazette des Camupagnes.

S'adresser par ttre à JOHN ,RITHVEN, agent-voyageur-
général, à la Rivière-du-Loup, comté de Témiscouata,
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